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basant sur le Pacte National ? A
regarder de près celte nouvelle
charte, on y découvre b deSiôin de

pyfrOmiQtp^? échec"à lm\ ce qui n'est pe
ц иДиУш.дШд* -fh&r& Les nationalistes entendent

'Supprimer les capitulations et les

Quelle est exactement la politique \ contrôles financiers. Ils ne le disent

LA SITUATION
Les cercles kémalistes déclarent que,

jusqu'à cette heure, aucune attaque
n'a eu lieu, contre la zoite neutre.

Les pourparlers qui se ponrsni-
vaient à Sтуrue ont,pris fin.

Les milieux nationalistes gai dent ^ 1*Italie9 la France, le *fapon,la
étrangères : d'asseoir sor ties bases| ftiaine judiciaire ? Un raïa peut il j un profond secret à ce sujet. Samedii Grèce, la Roumanie, la You-

solides leur situation économique, se marier comme un musulman ? | 50/л seulement, la situation sêva\tfi)slavie et la Turquie, pour

pas expressément, mais Us le rîêû*
sent Plusieurs me l'ont déclaré
dans un accès de franchise. Or-

conseillé aux f peut-il se Rencontrer un Turc rai-
des réformes!somiâble pour affirmer qu'en l'état
les branches| actuel des choses un Européen

'administratives, notamment dans# peut être placé, en foutes circons-
le domaine judiciaire, afin de ga-[ tances, sur le même pied qu'un
gner la confiance des puissances?sujet Ottoman dans le même do-

française dans Perapire ottoman ?
Ses représentants l'ont parfaitement
défiais en plusieurs circonstances
Us ont toujours
Tares : de réaliser
radicales dans toutes

LA FUTURE CONFERENCE
POUR LE PROCHE ORIENT

£& i-Lôiîê*i;?.LfeV&и&авЭ*н&£»

P.rris, 20. T.H;Ш — D'agen-
ce Haras télégraphie .

Officiel. — M, Poincaré, s'ae-
corderont sur l'utilité de con-

Les conversations de Pâlis
Dôridïes* 20. T.H.R.— h',ai-

tenfion est coriëentrée aujour-
d'huisur les conversations qui

ЪЩывг aussitôt que possible
"

onf Heu etl tre lord Curzontmi-
lord Curzon et le comte Sforàtâ
une conférence à la quelle se-

vont représentés l'Angleterre,

Tant qu'on n'aura pas trouvé une)
préformule pour Concilier devant la| r . , , r r/

loi U» Contradictions religieuses il S"r ' de
.

Mouslafa ne-

sera indispensable de maintenir \mal, Réouj bey ci Iiiazim осу,

intacts les privilèges que les soi- [commissaires à la,défense nationale,
tans les plus puissants ont accor- j se son t rendus à Smyrnc en auto-
dés de leur propre consentement j тоуце

Aujourd'hui se tiendra un conseil

toute impossibilité de supprimer [auquel assistera le chef de l état-

les garanties dont bénéficient nos \ major général maréchal Fçvzi pa-
porteurs de renies ottomanes. Il y \ cfra .

a des traités qui nous reconnais- \ s'est entretenu
sent un droit de regard dans lai . .

'

,, .

•

.
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Dette Publique. Moustafa Kémal j mvtsl aoec ,es députés qui sont en

■doit les rescpecter. "Vouloir imiter \ congé a Sтуme.

les bolcheviks qui renient 1® signa- j Bien que le généralissime ait ob-

tore des gouvernements tsaristes, f tenu des pleins pouvoirs de l'Assem-
se serait proclamer la banqueroute \Ше des résoiutionsdécisives devant
d un pays qui ne pourrait se dôve- \
lopper sans l'aide financière de I e P1 Lsej . . , .

l'Europe, en générai, et de la 5 Moustafa Kémal a jugé ne-
France en particulier. J'espère que j cessaire de convoquer ses collègues.
le bon sens finira par l'emporter

<ce qui sera pour eux te meilleur
moyen d'a.ssurer leur existence dans
l'avenir. La Turquie, a besoin de
l'appui des puissances oecide ta-
les, dont la collaboration est nsu-
bor donnée à l'institution de certains
contrôles; car avant ou après la
pierre, elle a signé des contrats lui ! à toû'â les chrétiens vivant dans I

imposant des obligations envers lesf l'empire. Il serait également de

grandes puissances. Les contrôles
qui existent actuellement par suite
des circonstances, devront subsis-
ter même après te rétablissement
•de la paix et disparaîtront aussitôt
que la Turquie aura acquitté toutes
ses dettes. Par ailleurs il a paru
évident que jamais h Grande-
Bretagne ni, fa France ne renonce-
ronfc à garantir la liberté effective
des Détroits, pour laquelle elles
ont consenti, au bénéfice de tous
les peuples, tant de sacrifices,
Donc, la France est favorable,

corлme toujours, au maintien de
i Empire ottoman, mais avec cer
Laines conditions, touchant aux ca-

pitulaticms et les contrôles fi'nan-
eiera et que d'autre part l 'Entente
he se verra plus interdire l 'accès
des Détroits comme en 1914. Cette
politique sera-t-elle modifiée par
4a victoire de Moustafa Kémai ?
Nous ne le pensons pas.' Plus
qu'aucune autre puissance, la
France serait gravement atteinte
dans ses intérêts matériels et mo-

rraux si la Porte dénonçait les trai-
tés qui protègent en Turquie nos

biens et nos personnes» nos églises
et nos écoles, nos capitaux et nos

comptoirs. Quant à la question
des Dardanelles, elle nous intéresse
aussi au plus haut point ; les sou-
venirs de la guerre ne sont pas si
lointains que nous ayons oublié
les leçons qui s'en dégagent. Voilà
pourquoi M. de Montilie, notre
chargé d'affaires à Londres a fait
savoir au Foreign Office que la
France était d'accord avec l'An-
gleferre sur le principe de la liberté
d'es Détroits. Nous sommes con-

vaincus qu'il y aura une harmonie
parfaite entre Londres et Paris
pour assurer la sauvegarde de
leurs droits et pour mettre les Bai-
kans et la Méditerranée à l'abri
des entreprises germano-bolche-
visites.
Moustafa Kémal dont i'ai tou-

dans les conseils d'Angora. Quant
aux Détroits, les kémalistes ne

doivent pas perdre de vue que ce

passage a une importance de pre-
mier ordre pour les puissances
-méditerranéennes et pour les rive-
rains de la mer Noire. La France,
la Grande-Bretagne, l'Italie, la
Grèce, la Roumanie, la Bulgarie.et
la Russie, doivent pouvoir en user

au même titre que la Tuquie. Que
celle-ci ait la présidence du con-

trôle, c'est tout naturel, mais qu'elle
dispose seule des clefs, c'est de
toute impossibilité. Il ne s'agit nul-
lement de porter atteints à la sou-

veraineté 'du Sultan. Est-ce que la
Roumanie se croit diminuée parce
qu'il y a une Commission du Da-
nube ?
Le moment est venu pour Mous-

tafa Kémal de montrer qu'il n'est
pas seulement un soldat habile et

courageux. D'autre que lui furent
des conquérants. Qu'il relise l'his-
toire de Soliman II. Plus près de
notre époque, qu'il s'instruise à
suivre l'effort pacifique de Napo-
léon I Ces hommes d'épée ne fu-
rent vraiment grands que parce
qu'ils surent faire de leurs victoires
des instruments du progrès. Je
sais qu'il me considère comme un

ennemi de son pays, Il se trompe
lourdement. S'il tourne le dps à

Berlin et à Moscou, s'il ne touche

Une personnalité nationaliste im-

portante a déclaré à un de nos ré-

docteurs :

Etant donné

notre désir de régler pacifiquement
la question avec les puissances, nous
déployons tous nos efforts en vue

d'une solution à l'ami able.

Mais une plus longue
attente nous est impossible : elle

ne saurait être que préjudiciable à

notre situation militaire.

iNALES
Nous ne savons guère la valeur in-

trinséque de la vie. Les prix de l'or,

du diamant, da blé sont fixés par des

conventions que nous ne songeons pas à

discuter. Mais la vie '? Non seulement

deux personnes prises au hasard ne sont

pas d'accord sur ce qu'elle vaut, mais

encore un seul individu change là-

dessus d'avis plusieurs fois dans la même

jours admiré les qualités militaires, | à aucun des intérêts français, s'il j journée.
saura-t-il se placer au niveau
des hommes d'Etat ottomans qui
surent dans le passé concilier leur
patriotisme avec les nécessités eu-

ropéennes '? Aura-ti! assez de

sang froid pour résister aux ex-

trémistes qui réclament à cor et à
cri l'exécution intégrale du Pacte
national ? Qu'on relise tout ce que
j'ai écrit dans le Bosphore : je n'ai
jamais prêté une grande attention
à la question territoriale. Pour
moi et pour ceux qui désirent sic-
cèrement voir les J ures constituer
un Etat viable, le point capital du

problème à résoudre c'est la ré-
réforme totale de i'admmis-
tration ottomane. Que Moustafa

fait respecter la* vie et les biens des
raïas et des étrangers, je prends
ici l'engagement de défendre en

tous lieux, par la parole ou par la

plume, i'exisfenca d'un Etat que
j'ai toujours considéré comme de-
vaut être un des fondements de i'é-

quiîibre méditerranéen. Je n'ai ja-
mais attaqué les Turcs parce qu'ils
sont Turcs, je les ai attaqués parce
qu'ils troublaient l'ordre européen
et surtout parce qu'ils étaient du
côté des ennemis de la France.

ШСНЕ1 PAILLARÈS

L'Australie et les Détroits
'

Kémal rentre triomphant àl rr

Smyrne, à Gonstantmopie, à An-! Selon une dépêche de 1 Exchange
drinople ou même à Saloni-] ^elegraph, le parlement australien

que, sa victoire sera éphémère j a approuvé la décision du premier
si elle n'est pas suivie d'une réor-f udnistre Hughes déclarant que

ganisation, dans le sens occidental^ ' Australie est disposée à défendre

de tout le système de gouvernement. ;
liberté des Détroits,

Qu'il suive l'exemple du Japon,!
qu'il régénère sa race en la met -1
tant en communication directe] La décision ajoute 1 «Le

avec notre civilisation, et il accom- i gonvernément australien s'attend

plira une œuvre telle qu'il sera re- [ ^ 06 P amples renseignements
gardé comme un dés plus grands■'concernant a objectif allié et les

régler les conditions de lapaie®
future,

аШге britannique des affaires trmrc h0 Benjamin.

A

Paris, 20. — M. Poincaré reçut
lord Harding, ambassadeur bri-

tarmique. If ne remit aucune note
à la Grande-Bretagne, estimant
inutile da faire une communication
écrite, les pourparlers comsasa-

çant probablement aujourd'hui en-
tre M. Poincaré, lord Curzon et

auxquels assisteront le comte Sorza
et probablement M. Ninchitch, ac-
iueilement à -Paris.
— Lord Curzon, arriva à 10 h.

45, accompagné de lord Hardinge
Il fut immédiatement introduit au-
prés de M. Poincaré.
— Le comte Sforza exposa son

point de vue à Paris.
— La conférence se tiendra vrai-

semblablement à Venise si les ké-
ma listes peuvent s'y rendre.
— Une première réunion con-

cernant les affaires d'Orient eut
lieu dans l'après-midi, au quai
d'Orsay avec le président, du con-

seil français, lord Curzon et le
comte Sforza. Elle fut précédée,
dans la matinée d'une conversation
privée entre lord Curzon et Poia-
caré; Lord Curzon eut également
un entretien avec le comte Sforza.

Le point de vue turc
Paris, 20. T.H R — Pour mettre fin

à tous les.bruits circulant au sujet de
la paix en Orient, le point de vue turc

est ainsi précisé.
lo Le gouvernement de la Grande

Assemblée Nationale de Turquie précisa,
il g a deux ans, dans le pacte national

qu'il acceptait la liberté des Détroits.

Le gouvernement de la Grande As-

semblée Nationale de Turquie est prêt
à discuter concernant cette question.

2o Çonstantinople et la Thrace doi-

vent être remis a la Turquie.

étrangères ëi le Premier mi

nistre français. Ce matin lord

Curzon et lord Hardinge, tlm*
bassadeur d'Angleterre à Pa-

ris se rendirent au fPtiai d'Or-

say oh Us s'entretinrent long-
temps avec Jf. Poincaré»

Questionnépar les reporters,
après son entrevue avec le Pre-

mier ministre français, lord

Curzon dit t « f'ai eu des con-

versatiosis privées avec M.

Poincaré : nous progressons
et nous continuerons notre

tête à tête cette après-midi. »

JLe comte Sforza assistera

auoe conversations qui sut-

vront.
Pour le moment l'état actuel

des affaires du Proche-Orient
n'a pas subi un changement
notable.
Des groupes de troupes fur*

ques se dirigeant vers le nord,
semblent avoir occupé dijffé-
vents villages qui se trouvent
d %ns la zone neutre tellequ'elle
est définie, dans le Traité dé

Sèvres, mais qui ont été enle-

vés de la zone modifiée par les
Alliés, quand le traité fut re-
visé ultérieurement.
jLes Titres semblent être à

une certaine distance de tous

les points occupés par les

troupes alliées avec lesquelles
ils n'ont lias été en contact.

Un conseil des ministres eut

lieu, ее soir, à Dotvning Street

pour une étude plus profonde
de la situation.

[Щ DU PATR IARCHE
Le patriarche Tikhon avait envoyé
aux dictateurs rouges une épltre
sévère, et qui lui vaudra sans

doute la condamnation
à- mort

MgrTikhon, patriarche de Moscou, est

prisonnier politique des soviets. Il va

être prochainement jngé et sans doote>

connaîfre le sort cjm a été réservé au pa-

L'anniversaire du XX SetiMre
A l'occasion du 52me anoiver-

saire de l'entrée des troupes ita-
bennes à Rome (XX septembre
1871), les navires de guerre italiens
et alliés mouillés en rade étaient

1Нш> »O0 épître, Mgr Tikhmn n'a pas

hésité à dîr© aux dictateurs rouges corn-

bien leur politique était odieuse II le fit

avesane bravoure dont on pourra joger
par la lecture du document, qm в'а pas

encore été tradmt en français :

Epître du patriarche
Tous ceux qui prendront Tépée périront
par répee. (MATHIEU, XXVI, 52.1

A vous, gouvernants actuels de notre

pays qui vous appelez les «commtssaire©

dnpeuble », nous rappelons ce comman-

dement de Christ...

Ayant pris le pouvoir et ayant invité le

peuple й mettre sa confianee en vons,

qa'est-ce que vous lai avez promis et

comment aytz-vous tenu vos promesses#
En vérité, vous lui avez donné nne pierre
au lieu du pain et un serpent au lieu àm

poisson. (Mathieu, VII, 9, 10).
Yous avez divisé la population en des

camps ennemis et les avez jetés dans nne

guerre civile...
Yous avez remplaeé ouvertemeBfe l'a-

mour de Christ par la haine...

Ce n'est pas Ja Russie qui aurait eu

besoin d'une paix honteuse avec l'ennemi

de l'extérieur : c'est vons qni en avie®

besoin pour satisfaire votre désir de dé-

truise notre paix honteuse avec l'ennemi

de l'extérieur ; c'est vous qui en aviez

besoin pour satisfaire votre désir de dé-

truire notre paix à l'intérieur du pays.
Personne ne se sent en sécurité, tous

vivent en une perpétuelle craûiite des per-

quisitions, du vol, des arrestations, des

exéentions...
Vous avez promis la liberté.
Mais est-ce une liberté, quand cO n 'a

pas la droit de s'acheter de la nourm are,

quand on n'ose pas changer de domicile,
d'aller d'un® ville dans une autre ?

Est-ce une liberté, quand des familles

et mêmes des habitants des maisons en-

tières sont jetés dans la rue ou qnand'
tous les citoyens sont divisés en deux ca-

tégories, dont une est vouée à la faim et

au dépouillement ?
Est-ce une liberté, quand on n'ose pas

émettre son opinion pour ne pas être ac-

eusé de la contre révolution ?

Où est la liberté de la parole prononcée,
et imprimée? Où est la liberté de l'E-

glise ?
Est-ce qu'ils ne sont pas nombvenx, lesavant-hier pavoises. De même,

graod'Rue de Péra, de nombreux!prédicateurs qui ont payé leur for de leur

magasins italiens avaient arboré » san8
,

î fi'1 saî)g de martyrs?
leurs couleurs nationales.
Le soir, diverses associations ita-

bennes ont organisés des fêtes in-
times pour célébrer le mémorable
anniversaire.

génies politiques de l'histoire. Mais;^m^es * intervention proposée.» | duré.
peut-il réaliser ce miracle, en se

' (Radio américain) 1

C'est que nous apercevons la vie à

travers notre humeur Optimistes ou

pessimistes, ou les deux alternativement,
tantôt nous la considérons comme un

objet précieux, tantôt nous la repous-
sons du pied (moralement s'entend)
comme un objet de rebut.

Certains voient dans le pessimisme
une nécessité du progrès. Seul, disent-

ils, il engendre f'esprit critique grâce
auquel nous pouvons améliorer les. con-
dilions de l'existence. Cela me parait
une monstrueuse ?erreur. Le pessimiste
n'a guère envie d'améliorer quoi que ce

soit ; il a pour refrain : « A quoi bon ?»

Soyons résolument optimistes. Et

pour l'être, ne regardons que les belles

choses. Une belle f\mme, une belle
table bien garnie, un beau paysage, voilà

qui prête à la vie une inestimable va-

leur. La jeunesse, quand on la conlem-

pie, réconforte. La vieillesse aussi, pour
peu qu'elle sourie. Des vieillards aima-

bles, indulgents, donnent à penser que
la vie est une bonne chose, puisque tant

d'années vécues ne les ont pas rendus !
chagrins. Fuyez le-; vieillards hargneux j
et grincheux : ils ne méritent pas d'avoir j

VIOl il

L'armée de Thrace

Athènes, 20 sept,
Des délibérations ont егл lien

à l'état-major es* présence du

prince-héritier et de M. Trian-
dap'hyllacos

de l'armée de Thra-
ce. De projet y relatif du gé-
néval Dotismatbis a été approu-
vé et mis en application.

(JBosphore)
En laveur des réfugiés

Athènes, 20 sept.
Une souscription panhelléni-

que s'organise sous la prési-
dc-nce de la reine de Grècepour
venir en aide aune réfugiés.
Da reine s'est inscrite pour
AOG.OOO drachmes. De roi pour
IOO.OOO. D'importantes sous-

criptions sont annoncées d'A-

mérique. Dans toute la Grèce
des commissions et des bureausr
sont constitués a cet effet.

(Mosphore)
Le roi de Serbie à Paris
Paris, 20. i'.H.R. — L© président de

la République et Mme Mdierand offrirent
un déjeuner, au château de Rambouillet,
en l'honneur du roi de Serbie, accorn-

pagne de MM. Mikhailovitch et Yan ko
vuch.

— Le général Pau remit l'insignewAt
| Commandeur de la Légion d'iionnre*^
j Sir John Bartou Paya, président de. la

| Groix-Rooge américaine.

Fourniture de blé
Athènes, 20 sept.

De gouvernement a signé
avec une maison française un

contrat pour la fourniture de
ЗООХЮО ocques de blé d'Argen-
tine. Da moitié de la contre-
valeur sera payée en deuac ans.

iBosphore)

M. Pachitch à Paris

Vous vous faites un jouet des serviteurs
de l'Eglise. Vous contraignez les évêques
(Hermogène, évêque de Tobolsk) de creu-

ser leur propre tombe (1) et vous forcez'

les prêtres d'accomplir des choses le plus
dégoûtantes. Vous avez enlevé à l'Eglise
ses biens, accumulés par de nombreuses

générations de fidèles et avez violé leur®
vœux.

Qa'est-ce que je peux vous dire en-

core ?
Car le temps me manquera pour dé-

^
crire toutes les calamités qui sont arri-

1 vées à notre malheureuse patrie. En vé»

! ri té', nous vivons des temps cruels et le

Isouvenir de votre jégne ne disparaîtra
| pas, pendant longtemps, de la mémoire
du peuple, parce que vous avez,.obscurci
le visage de Dieu et l'avez remplaeé par
une empreinte de la Bête.

Et, aujourd hui, nous adressons à vous
ces paroles d'exhortation :

Célébrez l'anniversaire de votre prise
du pouvoir par la libération de vos prison-
niers. Arrêtez le torrent de sang, de vio-

lence, de destruction, de persécutions
contre la religion. Dôtournez-vons de l'œu-
vre de destruction et préoccupez-vous du
rétablissement de l'ordre et de la loi !
Donnez au peuple la paix dont il a telle-

ment soif ! Car le sang des justes que
vous avez versé crie contre vous et vous

qui avez levé le glaive périrez par le

glaive.
Tlkhon,

patriarche de Moscou et de toutes /

les Russies.

Paris, 20. T.H.R.— Le premier You-
goslave, M Pachitch, arriva. II fut salué
à la gare par !e ministre des affaires

étrangères yougoslave, M. Ninchitch, et

par l'ambassadeur à Paris, M. Spalaiko-
vitch.

Les Etats-Unis et l 'Orient
Londres, 20. T.H.R.— Des déclarations

faites ù la Maison Blanche, il ressort que
le président Harding n'a aucune inten-

j

bon de s'intéresser â la question d'Orient. !

Les étudiants italiens
à Paris I

Paris, 20. T.H.R.— La Municipalité de
Paris reçut à l'Hôtel de Ville les déléga-
(ions des étudiants italiens présidées par
le professeur Perriello.

La délégation fit don à la municipalité
de la reproduction de la plaque de bronze,
déposée sur la tombe du soldat inconnu.

' détruite par un incendie.

(1) L'évêque Hermogène, avant d'ètr«
fusillé,' fut forcé, par les bolcheviks, de

préparer son propre lit de mort.
-L-ILUIIÎL- JLWI1

En Roumanie
Bucarest, 20. T.H.R.— Le roi de Roa-

manie rendrait visite en mars au prési-
dent de la république polonaise, à Var-
sovie.

— L'usine électrique de Bucarest fat
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manière, daris un plaidoyer pro
domo qui est eu même temps unj
dithyrambe pour l'Aiiemagae, i'uaj , ц ^ , lif

.

. inséparable de l'autre, les causes de I 3 h feflpfp fjp|ia guerre, celles des premiers suc-) ® imt

jCès, puis celles non des revers]
La politique et la guerre sont), mais de la cessation de la lutte,

inséparables. Enseignées et prati-1« Si nous avons-renoncé à résister,» de la
quées rationnellement, ces deux]afilrme-t -il, c'est parce que la ré-)
disciplines de l 'action non seule-j ?o!ution avait éclaté à Berlin. » Et
ment concordent mais se compté*- j pourquoi cette révolution avait-elle j
ient. Cette vérité avait, de nou-s été possible? A cause de 1 mau-«

veau, été mise en lumière, et ma-j vaise politique du gouvernement
gistralement, dans les discours pro- j C'est ia politique suivie par les
noncés à l'Académie française par) hommes d'Etat allemands qui —

le maréchal Foch et M. Poiacaré, causé tout la mal. La politique .al-}
lors de la réception du premier au
palais Mazarin. « Les rapports de
la politique et de la guerre, disait
le maréchal, étaient déjà trop
étroits pour que. ces deux activités
pussent s'ignorer. Chaque jour, ils
le deviennent davantage, et de
même qu'un gouvernement ne peut
avoir dans la paix que la politique
de son état militaire, de même
urne armée, lorsqu 'elle entre en

•campagne, ne peut avoir qu'une
attitude et uae tactique : celles cor-

a Roumanie eî les êféasmeels CHRON'OCS SP0RTIVS

d'Asie iliieie ; )
On lit dans l'Indépendance Roumaine ; j

Lfi BOXE

Communiqué
troisième assemblée

ions, i ia'

i
la соm-

'

au

irespondant à la politique jusqu'alors gens. »

lemande, selon lui, n'a pas
service de la guerre ; elle n'a pas!
su ni la préparer (11),, ni la tbn-

duire, ni la terminer. Ëfià-dessûs,
il incrimine le manque de côhé-
sion de la nation, l'influence né-
faste juive, l'action débilitante du

clergé catholique, ia propagande
subversive de ia sozialdemokratie,
enfin — ça c'est une trouvaille —

la bonne foi inaltérable de l'Aile-
mago» « trop confiante dans les
principes intangibles du droit des

pratiquée par l'Etat. C'est ainsi
qu'après une très longue politique
de paix et de simple défense du

pays, il est difficile à l'armée de ce

pays d'entrer en action par i'of-
fensive. Le gouvernement, vu cette

politique, ne l'a pas dotée des

moyens formidables,indispensables
cependant à toute attaque... »

C'est justement à cause de la
relation intime qui unit la politique
à la guerre que l'ancienne doc-
trine voulait que les préliminaires
de paix fussent consécutifs à l 'ar-
mistice. Les conditions principales
de la paix étaient dictées ne varie-

Pour mieux instruire le procès
de la politique allemande qui, par
ses maladresses et ses fautas, a

contrecarré et empêché d'ebomirda
volonté de vaincre du peupla aile-
mand », Ludendorff mat en regard
ia politique de l'Entente orientée
vers uu seul but ; la victoire. Il fait
même à ce propos un éloge de
Clômenceau qui, pour être de toute

justesse, n'eu est pas inattendu
sous sa plume.
La conclusion du livre est à re-

tenir. C'est une apologie brutale de
la guerre qui « fait partie de l'or-
dre naturel établi par Dieu». D'ail-

tur\ il n'y avait plus à régler que)leurs ia guarref n'a pas cassé; elle
des questions secondaires, subsi-
diaires. Si, au lieu de se lancer
dans l'inconnu des principes wil-
soniens, on avait pratiqué cette
doctrine (je « ia paix sur le tam-
ibour » qui avait fait ses preuves,
l'Europe ne se trouverait pas eh
proie à l'état troublé dans lequel
elle se débat et qui ne fait qu 'em-
pirer de jour en jour. La paix en-

teniiste aurait véritablement régné
en Europe, comme autrefois ia paix
romaine régnait sur le monde. Mais
la politique s'est trouvée là en dé-'
saccord^ et à son plus grand désa-
vantage, avec la conception mi!i-
taire.
A son, tour, l'éx-quarher-maîti e-

général des armées allemandes,
sous ie titre Kriegsfuhrund und
Politïk (Conduite de ia guerre et

PoLtique), consacre un volume au j
rôle essentiel des pouvoirs publics,
'C'est-à-dire de la politique, dans la
conduite, non pas des opérations
militaires, mais de la guerre en

général. A vrai dire, ce livre date
de la ân de l'année passée, mais

ia traduction française qui en a été
faite lui a donné un regain de
nouveauté et les événements d'O-
rient le rendent тёше d'une ac-

tualité saisissante. «La guerre, dit
Ludendorff, est la politique exte-
îrieure avec d'autres moyens. » Et
il ajoute : « Du reste, toute la poli-
tique doit être mise au service de
la guerre, a C'est parce que le

gouvernement d'Athènes a contre-
venu à ces directives que les Hei-
lènes ont dû abandonner l'Asie
Mineure. La mauvaise action poli-
tique a causé le désastre militaire.

De même que dans son livre

précédent Souvenirs de guerre , et

plus encore, Ludendorff s'attache
à se disculper des fautes qu'on lui
a imputées. Le souci de maintenir
sou ancien prestige est manifeste,
car il a trouvé ctoe contempteurs en

Allemagne. Des accusateurs se sont
dressés contre lui dans l'état-major
général, tel son ex-ami et collabo-
rateuj le général Hoffmann, le né-

gocialeur de Brest-Litowsk, qui a

qualifié de « faux, stupides et men-

songer» les précédants « Souvenirs »

de son ancien chef. C'est sans doute
cette préoccupation, autaut que ie
souci de maintenir la légende mise
en circulation dès le lendemain de
l'armistice et devenue article de
foi pour les pangermauistes — à
savoir que l 'Allemagne n'a pas été
battue — qui dicte à Ludendorff
cette phrase étonnante : « L'idée

que la vaillante armée allemande
a subi une défaite militaire corn-

piète est une idée qu'il faut re-

pousser avec énergie. » Consé-
quence : si l'armée allemande n'a

pas été vaincue, ses deux, grands
chefs, Hindenburg et Ludendorff,
ne l'ont pas été non plus ; les Dios-
cures sont et demeurent invaincus.
Mais il f al expliquer pourquoi}

cette armée qui n'a pas connu la f
• défaite s'est :mei;née br- nblementi
devant les conditions qui lui ont •

été imposées. (Test pourquoi Lu- :

dendorff s'adresse à la nation ails

continue. « Cette conviction, jointe
à l'amour viril de la guerre, ne

saurait être arrachée du cœur des
Allemands, quoi que fasse i'En-
tente... Que l'Allemagne retrouve
les restes de l'ancienne armée prias-
sienne et allemande. Consciente de
son bon droit, qu'elle ait une vo-

lonté forte, quoi que puisse adve-
nir, et elle reprendra sa place dans
le monde. »

Que lord Esher et lord Robert
Cecil continuent à-Genève à parler
de désarmement général. Luden-
dorff leur a répondu d'avance.

â. de Us jjonauièfâ.

L'Italie et Щ Détroits.
Rome, 20. à.T.L—L'Agence Ste

fani dit que l'Italie se ralliera à
toute solution, de nature à aplanir
pour toujours les difficultés restai-
tant du rétame des Détroits.
La Tribuaa éerit : L'Italie sou-

haite ardemjôéôt ie prompt réta-
Plissement de fa paix en Orient.
Elié se rpùd compte qu'il n'est pas
possible de définir Rassiebe poli-
tique et territoriale de sa Turquie
sans un parfait accord entre les
Alliés. Le ministre des affaires
étrangères, M Schanzer, s'efforce
de rapprocher i.-s points de vue

des puissances intéressées.
mm 1, ■■ 'Trag»

il pisii priii-islp
Bsriin, 20 T. H. R- — MM. Wirth et

Ilermes quitteront Berlin vers la fm de la

semaine, si aucune cornplieatï'ou ne sur-

vient dans le règlement de Sa question
germano-ba gr i s seront absents quel
ques jours.

— La presse, saut' celle de droite qui
fait des réserves, considère l'entente avec

la Beig'que assurée.
— Les représentants syndicalistes s'en-

tretmreut avec le chancelier Wirth de

i'accord Lobersac-Stiaues dont bs clan
ses seront discutées de as du© prochains
réunion.
D'autre part, M. Stinnes s'entretint avec

le comte LerahinLid sur le même sujet
M. Stinnes acquit en Bavière im« grande
forêt dont le bois servira à ia récons
truction,

*
* *

Bruxelles, 20. T. H. R — Les mi-
lieux financiers se montrent satisfaits de
i'accord intervenu avec i 'Allemagne. Les
journaux app-cuvent généralî-ment.

La Nation beige dit : Nous nous re-

jouissons des événements car c'est autant
de pris sur l'ennemi.

Le Peuple déclaré que la Beig'que est

satisfaite parce qu'elle fut toujours dp-
minée par le souci d'éviter uae rupture
complète. L'Allemagne montse cette fois

que son intérêt était de s'entendre avec

la Belgique.
N

En Pologne
Varsovie. 20. Т.Н. R. — La .Diète ren-

voya à une commission ie projet du gou-
vornement rmr'Mf è ГаШОзвдйге de iâ

ologne orien taie.

Genève. 20. T Ы R. — L'Assemblée
poursuit sa discussion snr les maud its.
M.Francis Bell, Nouvelle Zélande, dé

clara que le gouvernement néozfiandsis
désira vivement recevoir les suggestions
ët les conseils de ia commission des man»

dur* au Conseil de la Société des N
mais ne peut pas admettre que
mission des mandats soit invitée à mter-

prêter le sens du pacte ou de dicter la

procédure à suivre dans les efforts que
la Nouvelle Zélande fait pour remplir, son
devoir envers la Société des Nations,

M. Sivaswamy Aiyer, Indes, exprima
le vœu que les Puissances mandataires

appliquent les conclusions de ia Commis-
sion des mandats. Rien, dans ie rapport
de la commission peut offenser le gou-
vernenîent de la Nouvelle Ze'ande. Il re-
gretfce que le gouvernement de l'union
Sud Africaine n'ait pas fourni son rap-

porc sur le territoire confié à son mandat.
M. Bellëgarde, Haïti, déclara que le

territoire sous mandat doit servir de ifo-
dèie â toute l'administration coloniale,
Ii demanda que la liberté soit donnée pour
adresser des pétitions à la Commission
des mandats.

M. Nansen, Norvège, fit remarquer que
m les pétillons étaient adressées directe-
ment à la Commission des mandats, cotte
commission devra demander des rsaseï•

gnements aux autorités locales et gou-
vernementales. La transmission des pé-
lions par ces autorités évite tout retard.

La garantie est assurée de ce fait que
toutes les pétions seront transmises.

M, ■ James Allen, Nouvelle Zélande, dé-

clara que le parlement néerlandais porte
un vif intérêt au sort des travailleurs

étrangers importés à Samoa.
M. James Allen estime que l'envoi di-

re'ct des pétitions â la commission des

mandats ferait naître une agitation.
M. Edgar Waiton, Afrique du sud, dé-

clara que si le gouvernement de l'Afrique
du sud n'était pas représenté à ia session
de la commission des mandats, la гаьоп

est due au fait que l'administrateur qua-
lifié était alors occupé à pacifier ie pays.

M. RobeM Cecil, Afriqoa du sud, es-

time nécessaire une publicité des sessibns
de la commission dès mandats. I! pro r>osa

que les réclamations des habitants des

territoires sous mandats soiepts envoyées
â la commission des mandats après avoir

été vues par ies puissances mandataires.
La r commission des mandats exami-

пега les pétitions seulement après avoir

reçn les observations de Sa puissance
mandataire.
M. Rich,. Australie, donna l'assurance

à l'assemblée qn« ie gouvernement aas-

tralien fait ie nécessaire pour sauve-

garder à Nauru ies intérêts des indigènes.
M. Joseph Gook, Australie, déclara que

son pays administrera le pays sous son

mandat dans l'esprit de l'article 22 du

pacte de ia Société des Nations
M.. Nansen, Norvège, déclara qu'il

faut espérer que les puissances manda-

tairas se feront pas opposition â une pu-
blicité utile

L'assemblée adopta las conclusions de

la commission des mandats.
Genève, 10 T.H R.— A la commission

du désarmement, iord Robert GecH lut un

long document montrant que ia cau-a

prépondérante de la situation actuelle ré-

side dans ies dettes gouverо è i n.an ta les

constituant nn problème qu'il faut rê*ou-
dre avant d'V.ntrevoir ia possibilité du ré-
tablissome'nt d® la vie économique en

Europe.
M. Jouvenel déclara que pour arriver

à ce résultat il faut qae lès Nations so-

Maires pendant ia gaerru йчшеигет

aussi solidaires dans »a paix. Il ne suffit

pas d'émettre .des principes, U faut propo-
ser des méthodes. »

La délégation française délibérera à

ce sujet et élis indiquera bA mèihœ
des qu'elle croit unies pour véaiirer en

commun le désir, mais, eUf> crut
"

plus
courtois, ajouta M ."de Jouvenel, d'exposer
son point de vue, aux délégations Ls

plus intéressées à la solution du pro-
blême, leur laissant le temps mile a'ec
délibérer.

Les représentants do l'Angleterre de la
France et de, l'Italie s'opposeront h l'ins-
cripiioe de la question du Levant dans
l'ordre du jour de l'Assemblée de la
S.D.N.

Genève, 20 T.H,R — Le chancelier
Seipel est parts dans la soirée de Vienne
й destination de Genève.

— Un comité composé de Lord Bal-
four, M. Banotanx, du marquis Impé
riaii, MM. Hymans et Beaès, arriva a un

accord complet avec la "délégation aи tri-
chienne touchant- les garanties d'indô-
pendanèe de l'Autriche, les gages les crè-
dits et ie contrôle. Les décisions ser-ont

soumises au conseil, pois a i'Assemblea
de ia S D N.

L'armée grecque ie ïiirace
contre le gouvernement ?

Les émissaires turcs qui se trouvent

en. tournée de propagande en Europe
font des eiîorfs pour accréditer la fausse
Version comme quoi l'empire ottoman

serait sur Se point de terminer, pour sa

pari, victorieusement. . la guerre mon-

diale. Cette thèse ottomane est appuyée
par l'argument, que ia Turquie n'ayant
pas encore sigr é la paix avec les Alliés,
elle est appelée aujourd'hui, à la suite de

dernière victoire en Asie Mineure, &

négocier sur le statut futur de l'émpire
bddfiian.

Or. i! n'en est rien.

Turquie et les Alliés a

victoire de ceux-ci le 31 octobre 1918,
date à laquelle l'armistice fut signé. Le
conflit gréco-turc né par la suite ne sau-

rait aucunement changer cette situation,

A

gui sera champion de Turquie
weltar ? — gui,de ïsaiih ou de

ThlofHos, era qualifié pour
rencontrer et^zloum ?

Haut Commissariat
la République Française

ШЙ 0ВНШФ

; Université Populaire de Constan-
iinople.— Cours du soir gratuits

\ pour jeunes gens d jeunes filles
\ à Péra et à Stamboul.

Les Goûts du Soir de L'U. P. auront
lieu-c^tte année comme par le passé à
.Péra, (Gaserno Ney) à Stamboul (Uni-
versité Ottomane).

La guerre entre la

été close par la i

Telles sont les questions que résou-
dront dimanche à 5 h. p m. les matches
de box» qui se disputeront au Sport ng
Palace. îl est bien emsnda que d'autres ;
combats, préliminaires, encadreront ces j Cours da soir de Péra. Enseignement
1 m portantes rencoritras, mais fiel.êsAïi of- • complet du français a des sciences

frent, à elles seules, tout l'intérêt dé la f efimmwësales en une année :

réunion et ouvrent le champ aux сова-1Cours élémentaire de Français (M.Friang)
mentaires et aux espoirs d 'usage. Aussi, (1 heure par semaine)

Ceci dit, il est de toute évidence que
ies derniers événements militaires peu-
vent exercer une influence sur le sort de

l'Asie Mineure, mais ils ne sauraient au-

cunement moddler les principes géné-
raux da la paix en Orient, principes éta-

biis a la suite de la victoire commune

des Alliés.
Les émissaires turcs ont tort de croire

qu'à ia suite de l'avance de leurs troupes
jusqu 'à Smyrne, la situation des princi-
paux piob'ômes orientaux ait subi une

modification quelconque. Et s'ils per-
sisient dans cetia piopagande dange-
reusa les Alliés ont ies moyens de rap-
peler au gouvernement d'Angoia que la

capitale turque se trouve sous l'occupa-
tion des troupes alliées.
La Roumanie, intéressés à la -liberté

des Détroits, ne peut admettre un chan-

gement de l'équilibre ba kaaique à son

dépens, par le retour des Turcs en Eu-

горе et se déclare solidaire avec ies in

térêts communs de tous les alliés dans la

défense de la liberté des Détroits.

c'est à ces matches que nous nous arrê-
terons aujourd'hui.
Ada—Pascaiisn ; c'est le troisième

combat entre ces deux finalistes ce la
compétition des welter. Leurs précéden-
tes renfidatrës les ont Шор très au pub.le
excessivement résistants quoique peu
scientiquss mais Vont pas prouv de de-
cisive façon lequel était le meilleur d'-en-
tre eux. Il feue espérer que les 15 rounds
que comporte leur combat de dimanche
suffiront cette fois à mettra en évidence
t'ua d'eux. Il serait également à sou fiai-
ter qae nos deux finalistes fassent cette
fois usage de mitainet de 4 onces, ce que
ne nous dit pas ie programme, et que
es reprises fussent de 3 minutes. Ce ne

serait d'ailleurs là que ies conditions na-

curelies de ce match-championnat qui
nous désignera notre titulaire de la ca-

légorie des poids mi-moyens.
Quant aux chances possibles entre ce-

deux batailleurs, elles restent sensibles
meat les mêmes que celles que nous

leur connaissions jusqu'ici.
"

ECHOS
ET NOUVELLES
AMBASSADES
ET LÉGATIONS

Un eomrauniqué tetiscoslevap
Prague, 20. T.H R. — Le bureau de

Presse Tchécoslovaque communique :

A rencontre des perspectives de

guerre dans lesquelles se comptait insi

dieusement la presse communiste, la

Pragotr Presse déclare qu'il est exclu

que les Balcans y compris la Thrace

entreprenne t rien qui puisse troubler la

paix dans ces régions. Il n'existe pas de

divergeaiices d opinions entre l'Angle-
terre la France et l'Italie sur la néces-

site d'une solution pacifique du pro-
blême oriental, notamment en ce qui
concerne l'inadmissibilité de répercus-
sion en Europe de l'action turque. De
ce fait sont dénuées de tout fondement
tes prétentions suivant lesquelles la

Petite Entente s'applique à prendre
des mesures militaires quelconques vi-

sant le Proche-Orient.

Chez les kémallsîes

Petite
•— On dément .officie!'*! : ~n' l'informa-

; tion de la Gazelle
'

de Vos:- étendant
qu'une convention radium,, a,-mit été

I signée pendant la conférence, do Praguemande tout entière indiquant à sa gntre la Pologne et la Petite En-ente.

UAkcham, en dernière heure, dit sp■
prendre que ies trou cas hel'èoes tran -

porté.,-.- en Thrace, dont ii avaл annonce
h> ihuûaerie à Arv. i riпор le, ruareh cr a.» en t
sur AiSièue-: pour rc»\rs-ri* le. gouverne^
ment. Gêlm-ci, aurait:ordonné à la. di-
vision de

'

G-u'mu'djina d'arrêter les tuu-

HOU

Nous ne savons quelle créance il faut
accorder à cette nouvelle.

Yaussoîîf Kèmaf bey
L* Terdjaman apprend que Youssouf

Kémai bey, commissaire aux affaires
étrangères, a rejoins a Smyrne Moustaf*
Каша, pach-ч Ha pris part aux pour-
parl-.fip-» ayant lieu avec ies intéress's.

Angora et Moscou

On mande d'Angora к VAkcham que le
camarad • Ara off a demandé desmstruc
tiens à Moscou au sujet de « certaines

questions»
Cn% nouvelle délégation soviétique est

arrivée à Angora afin d'entamer des né-

gociaUoos pour ia coochision d'un traité
commercial et consulaire.
Araloff, le représenrsLQt russe à An-

gora. prés dera cette délégation.
La d-ffégHiion russe nationaliste ser?*

présidés par Hassan bey. député do T.é
bizoad* Elle comprend Tevfik Ruc-hdi
depoto de M»nL«chô o de Fuad h»y sons

secrémm» d'Etat au commis anar, des
t fia i res é tm < gè i *es.

PaÈraisli ceodidat
à ia prssiileiios

Ou annonce de Varsovie que M
Paderewèki posera sa candidature
è. la prochaine élection présiden-
Lie!la qui aura lieu au mois de no-
venahre. (Radio américain)

Ея iiliiis lia...
— A'ger, 20 T Ii. R. — Le rnaré-

chai Frarcbet' 1) Efpèray. inspecteur des
troupes <f|) l'Afrique du Nord, arriva à
Oran où il assista .aux manœuvres.

D-uprès l 'Akcham, ie 31 août, date de
ia baUil e de Doumlou-Ponnar, dénoui-
mée bataille da g« néraiiss me — sera un

jour d» fête nationale.

(M Daraâd)

(M. Martain)

Co-.»rs moyen .de Français
(1 heure par semaine)

Cours supérieur de Français
(1 heure par semaine).

Corn s de comptabilité financière et сот-
mereiaie (M. Arditti 3 h. par semaine).

Cours de Seiëhë-s Commerciales (M. V,

'MÀ'fiti) (2 heures par sc mâifapj.
Cou;s de Bieno-Dactyiographie (M. ilBd-
taugaiand) (2 heures par semaine).

2o Cours da soir de Stamboul : Ensei-
gnemeat complet du français et des
sciences commerçâtes en deux années.

1ère année : Cours élémentaire de Fran-
çais (M.Friang) (2 h par semaine)

Cours moyeu de Français (M Durand)
(2 h. par Simamo).

Cours élémentaire et moyen de Commerce
("M. P. Martin) (1 IjS par semaine).

2ème anuee : (Gou:s supérieur de fran-
çais (M. Martain) (2 h, par semaine).

.Cours supérieur de commerce (M. P.
Martiu) (1 112 h par semaine).
Un cours de français élémentaire et

moyen sera réservé aux jeunes filles à
raison de 2 heures par semaine.

Les insertions seront reçues du 1
Octobre au 15 Octobre à Péra et s Stam-
boni. Eiies sont gratuites et exemptes de
toutes formalités.
NOTA — La date d'ouverture et l'ho-

faire des cours seront publiés incessam-
U

ment.

Il est question da M. D. Caîlerghis | Les élèves inscrits auront connaissance

pour remplacer M. Simopoulos çornme dès l'ouvertuiê des cours de l'organisa-
tion intérieure des cours, qui a été то-
difiée et améliorée dans certaines de ses

parties.

haut-commissaire dé Grèce en notre ville.

L 'évêque de Gibraltar
L'évèque da Gibraltar a аиафса son

intention de visiter Constantinople ,v>rs la
fin du mois d'octobre. Il serait enchaaté
de recevoir le plus tôt pôssfble les noms

de eaux qui désirent recevoir la confir-
mation.

âu Hardjië
Le Лег drogmau du Haut-Commissariat

britannique a rendu visite à kz-ît pacha,
ministre des affaires étrangères.

La sécurité d« la' vile
L© commandant de ia gendarmerie 11

1s directeur générai de ia pofice ont reço
certaines ins'rnçtions concarnant la sé-

curité de la ville.

Au Palais
Le grand-vr: zir Tewfik pheha s'est rendu

au Palais pour mettre le Saitan au cou-

rant de la situation.

COMMUNAUTÉ ШШМ \ЕШЕ

On demande
jehx bons trariacteu
bien h français et pouvant traduite
fiu.i«rç en fiançais.

S adresser aux bureaux du jour-
паи

'

Mgr Yervaniy vicaire de ia Thrace,
seconde*par M. A.fnado .-ni- poursuit sou

œuvre d'inbtaiiation й©5> réfugiés armé-
niens.

"

L© conseil laïque, tes membres du bu-
reau central et de la со hmission ce

l'assemblée se sont reuais hi-r matin ы

ont longuement dél béré sur и s.tuation
Il n'y a pas de nouv-h-s i и formations n

propos de Smyrne. Des ren-

.-eigf.viOit'ats. pa«-vêtons de diffère nies sour-

ces décrivent sous d«s ccuteurs navrantes
la situation des léfugês ra' seixblés snr

le quai. C« patriaicai f«n son possible
pour améliorer ia .-î ua'f o « par tous les

moyens
Le Croissant Rotoge

La société du Croissant-Rouge a de-
cidè d'envoyer des mrshou - de secours

â Aïdin, Smyrna et Brous**«\ Ces missions
seront présidées par les Des K^maled
din-з, A'a et Béhaeddme beys. -

ARRIVÉES
ET DlPARTS
Par ie sjs cSémirami-» do Lloyd Tries-

t'QO des ervant la ligne de lux» Trsest ■

Constantinople sont arrivée
Mme la Contesse Eiisa Smecchia, Mile

V. Topuz, famille Kahn, Мша Luzzatti
Ërnesta, Mme ce Gradis Maria, M. G.
Biadetl, M. -M D - fa ou. M. Tr.nces Ma-
rio. Dr Wood Hmbort, M Rende) Jaun-s
M. William Mordy* M. Gang.a Fejrdinsudo
M. Scribani Rossi, Mm- s G Bons. M J ai- a
Paprldatos, M. Ëltisoa, Mme ■ H. A'fgyria-
dis, M. Georges Levy; M Beiieo A f.-ed
M. Delvre Jacques, M Jannoulatos Niço-
las, M. Janeios, M iUdegua Armo, M
Zaccsiia Antonio, M. Toprz M.-izan, M
W. Cplnos, Mme Wanda Poto. ki, M. Eu
gen io Groilero, Mme Ensabèth лгктьи»
M. Lalamon Amopslyu, Mme Of. M--*y
M. Negiati Hussein, Mme Ма.ча Fmacu
Mme Angèlastri Maria, Mlle Augalasir
Angela, M. DiniRolfaeé, M. Bèncivenn,
Antonio, Mme Rmaldi Marghern», M
Salvo Alessandro, M. Salvo Emdio, Mme-
Tamberi Caroiiqa, Mme Is.sakidoo Anna,
Mme Mavropodlo Maria, M. Kastanakis
Nicolas, M. et Mme J. Videau, Mme S ira-
vrou Alexandra, M. Voilas GetdgeS, M.
K. Avramides, M, C. Ballis, M Mehuud
Mufti, M. Soutirio Jean, M et Mme Zen-
dikis, M Georgiadës, Mme Тот Giu ia,
M. Tsçhouchlou Alex. Mme Ma-soudi
Elisa, Mme Ruz1er K., Mme Vtta Russo
et Mme, Mme Sultana et famille, M. Ter-

; s COnn-aîSPtmt . 'ezzi Henri, Mme Jeanne G bsm. Ммп
'

Manâ Levy, M. Lsz .nc-m Proohomos, M.
;Â„ Friedfick M Маг о Cohen, M. Bec ri
I Spiro, M. Po'o Naççi, Mo e Ad отца R s-

zoo, Mme Rosa Fakkc, M. F. DU s.M
Spiro Vlaso*, Mme Gabrtelle Ismam, Mme
Hadjir Aura , etc. été,

JOURS FÉRIÉS
Le samedi 23 septembre (n.s.) se-

ront fermés les bureaux des établis-
sements suivants ;
Banque Ottomane,Guarantg Trust,

Banque d'Athènes, Banque de la
Méditerranée, Banque de Salonique t
Banque Hollandaise, Banque Na-
tionale de Turquie, Banca Italiana
di Sconto, Banco di Roma.

INSTITUT FRANÇAIS
de la rue Sira Sslvï, No (32.

Ouves!are des classes 2 Octobre

LÀ SCENE 1T L'ÉCRAN
L 'Opéra;

au Théâtre des Variétés
La saison lyrique si impatiemment at-

tendue commencera demain samedi au

Thcàtre des Variétés soos les meilleures

auspices. La troupe recrutée avec tous
tes soins nécessaires, an orchestre' avec
les meilleprs solistes de notre ville, des
décors et costumes neufs et de toute ri-
chasse ainsi que des prix des places â la
portée de toutes tes bourses.

Les débuts auront iieu avec Cavalle-
ria et Paillasse ies deux opéias favorites
de Péra, Dimanche to soirée Manon
le magistral chef d'oeuvre di? Mass* net.
Lundi La Juive le grand opéra de

Haievy.
Location tous les jours de 10 heures à

minuit.

Cinéma .ETOILE
Après avoir fait l'admiration de Londres,

Paris, New-Yo k, Bruxelles eux, il nous
est enfin donné,d'admiœr à notre tour,
les productions nouvelle- de-ia Société
«PARAMG0NT».
EffécHremend c'est au Ciné ETOILE,

qui s'est dêo acquis une réputation spé-
ciale de savoir-faire, que

L 1 L i Â H E
avec Ше Кйип ау

une charmante et passionnante comédie
sentimentale en 6 parties, sera projetée
à partir du Lundi 25 Septembre.
La g''|.nae artiste américaine MAE

MURRAY dans le rôle de ElLIA i\E nous
tiendra sous ie charme de sa beauté
Ronde et de son jeu passionnant. Dan-
seuse incomparable', elle provoquera
ceitamement l'admirat.oa de pi. b u*.

Allez voir ce film; vous rn x-st:к z cer-
taiDemem profondamerit toudiés.

Vendredi
22

Septembre

Hêou%trlure
da

CINÉ -lVSAGIC
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La Bourse
fournis par la Maison de Banque

PSALTY FREKES

iS7 Gttlaia.Mehmed Ali pacha hait 57
Téléphone Péra 2109

'

шг* m etщЩп
21 septembre 1922

COURS DES MONNAIES
'0?

Banane Ottomane
Livrée Sterling
Francs Français
Lires italiennes
Drachmes
Dollars
Ш Koamams
" arks
Jom'onnes Antiichionne
l/ovas

COURS DES CKANUb.
Naw-Tork
besâres
ЭШ
тШ
Roms
Athènes
Berlin
tienne
%f;a
Bucarest
Amsterdam
Pragne

OBLIGATIONS
'Tore Unifié 4 oi@ btq.
Lots Tnrcè

»

intérieur 5 ото

ânatohe I & И 4 1[2 olo >

III »

Eaux de Scutari б op *

Port Haïdar Pacha б ото »

Ouais de Gonsjple 4 oio »

Tunnel 5 °I° *

Tramways б oio »

Electricité & oiq >

action s

Anatotie 60 oip Ltq.
Assur.Gêner.de Gonsipl® »

Balïa-Karaïdin *

. Bîinq, Imp.Ottomane
3

Brasser.Réuniesfactions) »

« « (Bons) »

Ciments Réunis *
,

Derc.es (Eaux de) »

Droguerie Centrale »

Réraclée »

Kassandra Ordinaire »

« Privil. »

Minoterie l'Union »

Régie des Tabacs »

Tramways *

« Jouissance »

À, TRAVERS LA VILLE ET LE MON RS

— La vie drôle
et ia vie triste ~

...n,

Si aimaient 2a même femme
Le watman Tevfik, du dépôt des Trams

à Gliichsij domicilié i Ortskeuy, et ie

ab'-iimé-Noru'i oialaient là même femme.
Avant-hier soir, ils se prirent de que- nopte.

dernière heure
Le géoeral Relié es! ie rsiour

de Smpe
Constanlinople, 20 T. H. R — Le

Haut-Commissaire de la République fran-
Caise est rentré ce matin à Constauli-

Ш —

375 —

772 —

276 -

150 —

81 -

m -

22 25
2 3,4

21 25

57 25
i et
t m
3 -

13 60

800 -

93 50
20 75
I
îs

45

203 —

12 60
17 50
12 60
10 -

20
4
4
4

70
65
60

14 10

55 -

37 -

25 —

14 -
19 -

27
10

Lâ circulation Maritime
dans le banlieue

L'administration du Séfaïne a été pré-
venue que, jusqu'à nouvel ordre, la cir-

cotation de ses bâtiments devrait être

suspendue entre le coucher et lever ou

soleil,
En conséquence, l'horraire en cours et

celui qui devait entrer en vigueur à par-
tir do 1er octobre sont remplacés par un

horaire qui prévoit des voyages exelcu-
vement diurnes.

Les vapeurs, avoir après effectué les

départs du soir devront rallier le port

pour y rester amarrés la nuit.

En outre, le service de ia mer Noire

que le Séfaïne allait reprendre avec le

Bahri-Djédid est ajourné.
Le nouvel horaire, ainsi que nous l'a-

Vons dit hier,est entré en vigueur. Il pré-
voit les heures suivantes pour les départs:

Départ :
9 h. 45 (avec Gadikeoy, Cartal et Рев*

dik) ;
В h. 30, toutes les Iles ;
4 h. 30, toutes les îies ;
4 h. 50 Proti et Prinkipo ;
4 h. 50 Antigoni et Hstki.

Des lies

8 h. de Prinkipo (direct peur le pont) ;
8 h. de HaSki. Antigoni et Prou ;

10 h. toutes les îles ;
2 h, ВО (de Pendik & 1 h 30,'avec Ca'dik )
Tous les bateaux du Séfaïne. do Ghir-

ket etc. devront être de retour au pont le-

quel sera ouvert à 10 heures. La circula-
tiou d<*s Caïques et autres embarcations
sera probablement interdite.

Eq dernière heure, on nous in-
forme que le service da Séfaïne
continue aujourd'hui comme parle
pas.ié.

AUX PARENTS

AUX ElEVBft
Avant de faire vos achats de livres

classiques et de fournitures scolaires

visitez

La Grande Librairie Mondiale
467, Grande Rue de- Péra

où vous trouverez à des PRIX DEFIANT
TOUTE CONCURRENCÉ :

lo tous les livres classiques adoptés
par les écoles de Constaufiinopie?.
2o toutes les fourni tares scolaires.

t'AîlM?:. LA GRANDE LIBRAIRIE
MONDIALE offrira à tous les élèves jj
un cadeau d'une valeur de 5 o[o du •

montant de leur actfat à cJussfats*;
ipas* eas dans nos rayons de four-;
niture scolaires.
£& IL q. % ; pendant la période du!
1er septembre aa 30 octobre, pour î
fout achat de 2' Lfcqs. de fournitures
scolaires, j; sera accordé ста ;è- :

duction ds 5 o[o sur les prix marqués, I

relie à Férlkeuy, devant les immeubles de

rapport russes.
— C'est moi qu'aime Dimitrôula ! dit

Tevfik.
— Non, c'est moi ! répliqua Nourî.
— C'est moi !
— C'est moi 1
Soudain Nourij sortant un revolver,

tira à bout portant sur Tevfik, le tuant

net.
Le meurtrier a léut-si à s'enfuir. -

Dimitroulk a été arrêtée aini que Ré-

fet, Muslirn et Yorghi qui se trojvaienl,
ce soir-lA, a'vec l'assassin.

21 veulent fossêr î'bdadji du préfet
Le portefaix Moussa, de Kenghéri, et

son ami Rédj-b attendirent mardi ro'.r

au coin d'une rue, à BinJbirdirtk, S am-

boni, l'oçhdji do préfet de la viiie, Ша-
mil ahha, et voulurent loi porter des

coups de-gourdin et de couteau.
Mais l'ûdadji îéussit à se tirer de leurs

mains.

H mefiaee ssn père de le tuer

L'autre, jourj Krifcor, de GOoeiMili,
dèmandait à son père Agop de l'argent
pour aller faire la noce. Agop, qui en a

assez des fredaines de son fus, refusa.
Krikor ie menaça aiois de le tuer..

Ne se sentant pas en sûreté, le père
se plaignit a ia police qui arrêta Krikoi
et ie mit à la disposition qq parquet.

Une fillette écrasée par une auto
Une fillette de cinq ans, Salifia, de-

me'urâct à Béchiktache, au kiosque du

prince Ibrahim effeudi, & été renversée

et grièvement blessée hier, près de sa

demeure, par une auto lancée à une très

hrande vitesse.

Un vofeo.r gentil
Un certain Christo, maçon, rehtrau

l'autre soir chez lui à Almadagli, lorsque
dans l'obscurité, il fut accosté par un

individu qui, lui mettant son revolver
sous le nez, prononça les mots ciassi-

qses. •

— La bourse ou la vie !
Christo e>t las de celle-ci depuis déjà

longtemps. Toutefois, il estima qu'elle va-

lait encore mieux que sa bourse qui.
elle, ne contenait que 35 misérables pl s
très.
Il tendit donc sa bourse à celui qui 1 •

lui demandait.
Le voleur .l'ouvrit séance tenante e

ayant vu le peu qu'elle contenait, la
rendit à Christo .. en ajoutant à ce peu
un billet de 50 piastres.

— Va prendre; on bock ! lui dit il.
Voila bien uni voleur g util.

GsUp ds coûtes^
Le nommé Abdallah. » r gïnaire de Cri-

mée, demeurant a Tchenb•->'u-Tache, s'; -

tant pris avant-hier do querelle avec le

cuisinier- ï.êm, Га fe'essê au b-s-wulre
d'un coup de couteau.

Parce qu'elle Pavâit lâché
Ua certain Antonio, demeurant à D>

labdéré, 11e pouvait se consoler de ее que
sa maîtresse Anna, avec qui il habita r

depuis deux ané, Favs.it qùiUé, i'atfcn-
dit l'autre soù'rue Hâmalbaehi, pour 1

supplier de reprendre ia vie commune

Anna s'y étant refusée, Antonio loi porta
un coup de tatoir à ia gorge.

La victime, dont l'état est grave, a été

transporté à l'hôpital hellène.
Antonio й été Arrêté.

Tentative de siileîde

Moustafa effeodi, demeurant à Vlânga,
s'est coupé l'autre jour une veine à l'aide
d'un rasoir.

Grâce aux te ns immédiats qui lui fu
rent donnés, Moustafa effendi — qui. est,
paraît-il. snj j t à de fréquentes crises oer

veuses — a échappé à. ia mort.
Il est actuellement f n traitement à

l'hôpital de Djerrah Pacha.

Eïitre
Un garçonaec nommé Rédjeb, domicilié

à Galata, G.arafac-Yéri, a blessé hier, à

l'aida d'un cou:eau a ressort, un autre

enfant de son âg», Mehm.ed. habitant a

Aï'&bô-Djmn.
Méfilxr.vous des pick pockets
Mlle Antoinette Marino avait p.ns place,

samedi, dans une voiture ds tramway oe

2:ne classé^ к Gmam. pour se rendra a

Goum-C'-po :.

L'affluence était te fié que, jusqu'à Sir-

kédji, t-il-- dut, malgré ton g;and kg. .

rester debout sur ia plate-forme e t rêpo-..-
dre au cot, h;c:<:ur. qui -oi demandait .-

prix de su : b.i-tf, qu'il lui omit imposai
blé, dans ia position où e.'ie so trouva.î,
de retirer son portefeuille.

A.."S"k-'-dji ea-î put. enfin, s'asseoir en-
ira deux dotaes ..

L'étant apriçue que sa robe était leio-
v-ée d'un côté icsunc.iï.veucebi elle porto
U. maha soi- son poro-foi rite... >oa.--. il.
àvait disip ou, ainsi que 11-.. damo a?sise
a côté d'piie.

La poche qui contenait le porfefémUe,
entre 'î jupe et ; a. robe, '.vait -été coupée.

En vitou 120 Ltqs., divers . 'uapieiv- ~t

document.- onportants, otr-ienc serrés duos
le porrefeoilki voie.

Le général Peliè a employé son sé-

Jour à Smyrne à assurer que toutes les

mesures étaient prises pour la ravitail• ; cheinenls anglais
lementde la eolonie française en vivres

et en médicaments et pour ie rapatrie ■ j
ment des Français désireu:: de rentrer ?

dans leur pays.
Il a pris les dispositions nécessaires èii

Pue du maintien à Smyrne des élé-

ments français succeptibles d'y continuer

leur activité. Le général Pelïé a trouvé

une colonie franaaise ayant gardé tout

on sang froid pendant les heures ira-

giques qu'elle a vécues et conserbô sa

confiance dans Гavenir

les pillions lis DéWits
il le Tlwr

Nous sppresoDs, au то-

meot de meLire sous presse,
que les pourparlers en cours

concernait! les questions
•des Détroits et de Thraee
ojut abouti.
Ub accord serait intervenu

donnant satisfaction' à t®us
les intéressés.

Ii sitHtioi les Alliés
Le critique militaire de i'Orient

News expose ainsi la situation, r

Quatre points distincts doivent

être examinés :

lo. â ïchanak.

Il y a là actuellement des déta-

SI
л ?
il
vmr\XF]Q
■4) i yiihû

Père . ?.iAï30U\
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ïODérièures à toutes
Â

les chaussures

aériennes et par la flotte
Pour celte zone il y a peu de crainte

à concevoir.

30 A Constantlnople.

1 Des rumeurs étranges et con-

; tradictoires circulent. Toute tenta-

Sir Clartés 1! Lad? Harifiitoo tvùë de révolte ou de troubles sera

CoBstantinopie, 2!.'t.H.E.-Ngus : sévèrement réprimée.Ni des troupes
sommes autorisés à déclarer qu'il régulières, ni certainement des ban-

о'y a aucun fondement à ia 00u- des sans cohésion ne pourraient.
veile que Làdy Hariogtop est sue { ionotemps résister au feu concentré
la nrsîr.паса т*лп'Я A'nrîlef u '< , 7

des mitrailleuses et des canons

Les tràipes britanniques à

Tchanak ont êi fortement renfor-
cèes et i'Officùr général commun-
dant le âistrid considère qifelles

peuvent fort bén tenir en cas d une ï

attaque kémaliiie bien que celle-ci ^ 11
soit envisagée comme peu probable. |p|
2o. Dans la presqu'île dTsmict. 1щ
Ici aussi les Alliés sont reprèseti- \

tés et les troupes occupent une forte'^J
ligne. Lès forses de terre sont cip-F^ ^rrr—
payées en outre par- des forces1

Société Anonyme Ottomane
du Chemin de fer Métropolitain

de Gonsfanimople
(Entre Galata et Péra)

L4aL.u &JŒAZ рагй?а sa-

.3 sspf. s i h. p. m.(LigB® de
'-У.': Сяхе '. C'J UoriïitUc род" Filésq

dc :; >u,, Dr- ■ : 4. vôaise et Trieste»

Le bu- an CJb'M&PAT&A partie
a: A 26 ert.' ù в h. a.m. pour Smyrne,

H ièio .. :5, Afïaïia, Lii>;-assct., Larhaca, Mer-
-ipol., Beyrouth,

: i Zsùio ItÂïb. ■ Pori-Saïd et Alexandrie.

Le btiter-.-.- ЕМШЖМАMIS partira
' marcii :,6 >ept., à Ю h.a.m. pour Iné-
i ccb. Samsoun^ Ordou, Kérassunde, Tré-

; iAzpnde et Batoram (1ère et 2me classes
à pirix rédnits).
Le iLNCiCiSF partira sa-

msdi £Ô S'-pt. a i h.p.rq. (ligue de laxe),
• -oie canal de Goriuthe) pour Pires,
dorfou, Enndisiv"ver:;:se et Trieste.

Le' bat-urti DW0tPOS*ïi&- partira sa-

••".em 30 sept, à 5 h. y.m «pour Bourgas,
vai m Goista - Soulims, Gaiatz ел

Braila.
Le b&lsta TMJÊITi-TD partira шаг»

. 3 octobre 4 h. p.m. Dardanelles.,
•onl. - là7 ' ./ , л . -dorfou, Brin-

disij, Bari et Triêsté.
La bal^.m &AIj£€1A partira ven-

dre.. i 6 octobre a 4 h- p.111. pour Novo-

\ ro&sisk, tébasto'pol et Odessa.

La bateau СШЫО partira sa-

medi 7 oefc. â 4 h. p.m (Ligne de luxe)
(voie Gavai de Gorinthe} pour Plrée,
lorfotij ï udisi, Venise et Trieste.

Pc J Тля ак.^10: . ïenseigneàieqts з"а*

;.,я-- - ы l'Acenca glm.-rale du LLOJD
TBJ.EÎ: IFNO ьшйх., М:щщhanô.Télêph,
La • %}%■ ô;;. fe ses Rare .--ах de Pêm{Pê-
•д»• s.: Téiê'slïone Péra à

i'mx L • Meesadet.îîsu, Téiép Вйив*
boni 385

le point de se rendre en Angleterre
Le lieutenant-général Sir'Charles

et Lady Hcrington rentreront ce-

pendant de leur, villégiature soas

peu.

le maréchal Francis! lEspsraf
â Byoaiest

Le Petit Parisien apprend que Ы
France sera représentée par ie

maréchal Francbet d'Esperey à la
cérémonie du couronnement du roi
Ferdinand de Roumanie- fixée au

•15 octobre. (Radio américain)

Ш. de Vafera négocierait
Go mande de Belfast que M. de

Vaiera se-cache à Dublin et com-

mimique par mi iо teгmédia ire avec

ie gouvernement de l'Etat libre.
Les deux partis sont désireux de

rég'er les différends,
(Leafièld Press)

Lis kémaîisfes ay Cauoass
Ahmed Moukhlar bey. représen-

tant kémaliste -à Tiflis, a conféré
longuement avec M. Miasnigoiao,
membre du Conseil -central de- la
Fédération des Républiques do
Caucase.

El Ilrioe
Athènes 20 sept.

Le généralissime Polymeni-icos avec

tout sou état-major s'est installé â An-

dririople, quartier général de l'armée. '

Le généralissime adressera aujourd'hui
un o dre du jour & l'armée déclarant que
la lâche de l'armée hellénique n'est pas
lîncoie achevée et que, malgré les revers

subis des journées de gloire nouvelle rie

sont pas exclues.
Des dépêches de Serrés annoncent que

les habitants ont expulsé les soldats rs-

tournant du front d'Asie-Mineure.

«S5??

Aucune mite n'est don raie aux

communxaiiom qui ne portent pas
en сахаспхе* imiblèfr la «igmjfim 1 et
Гadressa < t'er.'mdipçj.

L'incendie le Sape
'

Marseille, 20. T.H-.R. —Une notabilité
française arrivée dans ia soirée par le

V; peur Phrygie, ramenant £900 réfugies
de Smyrne, fit au représentant de l'a-

genee Havas ie récit suivant sur F'n.cen-
die de la ville, »

« Lot s de l'entrée des troupes turques,
des grenades; et des bombes forent Jan-

cérs sur ie cor;ège, duos plusieurs quar-
fiers, tuant et blessant des hommes et

ors chevaux ».

« Le 13 septembre, clans IL p:ès-midi,
on incendie commença, s-.- développa,
puis menaça un г.-yon considérable. Les

incendies se multipliaient d: ne la soirée.
« une ■ ff-royi bie débandade se pro-

duc.к dans la nuit, lorsque des millier-.:

de gén-s foyaiant. 200,000 pnrsoimes cir-

calaient dans lès rues, essayant de aé-

boucher sur les quais. Lés navires de

guerre français, italiens et ang ?ms .entre-

prirent'alors Ы sf-mvetsge d«-s popula-
rïous

« A doux heures du mutin', le feu ga-

gna également 1-s quel- Tout la quar»
lier européen-prit feu. Le sauvaiaga ссш-

tio'ua. mais, çnan-rl la jour vint, les quar-
Pers çîii'-c utïi~ : et européens étaient près

que détruite.. Des milliers (le personne;;

restaient ; anst'oy;с. Les victimes éiaieni
; nomb;eusvs ».

Lewis. On peut en tout cas ne pas

tenir compte de cette éventualité

pour le moment.

40 Bruits d'évacuation.

Il est certain que les forces al-

liées ne vont pas évacuer Constanti-

nople sous une pression kémaliste.

En l'admettant même l'armée bri-

tannique embarquera les familles
anglaises» mais cette nécessité ne

cause pas d'anxiété.

Afin que les officiers et les soldats

ne soient pas entravés par la pré-
se.псе de leurs familles le War Of~
fîce Standing Orders insiste sur

leur départ hors de toute zone dans

laquelle il y a la moindre possibilité
de trouble.
En ce gui concerne tes forces mi-

litaires, le commandant en chef,

général Sir Charles Earington, les
a renforcées durant tes deux der-

niers jours dans fies proportions
considérables. Les troupes britari-

niques sont maintenant égales en

nombre aa corps d'occupation fran-
gais.
Les Gordon Higb.îanders et d'au»

très régiments avec des batteries

d'artillerie lourde sont déjà arri-

vés. On s'attend à l'arrivée immi-

nente de grandes forces d'infanterie
de cavalerie, de tanks, d'autos blin-

dées, de mitrailleuses et d'aviation,

Des sous-marins et des avions

escortent les croiseurs de- la flotte
de l'Atlantique. Il est donc clair

que les Alliés sont maître de la si-

tuation.
Ils ne veulent pas se mettre en

conflit avec les kémaîistes, ni ne

considèrent ce conflit comme pro-

bable. Mais si la situation empire,
ils sont entièrement capables de

défendre leurs nationaux et leurs

intérêts.

Eî! î8¥8HÎ d'us rèiiSiMÎ
i

»

Paris, 20. Т.Н.R.—Dans son éditorial
le Petit Parisien préconise un arrange-
ment pacifique de la question d'Orient

disant, a ne toute la nation approuve uns-

nimément l'attitude du gouvernement
français au sujet d'an règlement diploma-
tique de la question, écartant 'ainsi tpnî
recours à ia guerre.

Les m?M)ieaîioHs kémaîistes

AVIS
La Société Anonyme СШогаАПв du Che-f

min de fer Métropolitain de Gontant»-
*

nople entre Gaiatà .et Péra, 0 i'hosnstP
i'm former les détenteurs d'ObUgatioSê
TUNNEL » 5 OiO. Emission 1917, que

ie paiement de la Gontrsvaleor àv. Cou-

pon No 10. venant â échéance le Dr Ое-

obre 1922 sera effectué, é paibr du

зе,1 te date, par les soins : de la Banque-
impériale Ottomane, Galata, â ses gtu-

chèts, et de la Banque Commerciale de lâ

Méditerranée, Galatsr ainsi que par le

Service des Titres de la Société Ano-

nyma Ottomane do Chemin fis fer Métro-

polit-un da Gonstaafcmople entre Galata

et Péra à Péra-, Métro Han, 1er étage
tous les jours ouvrables, sauf les Vendre-

di) de 9 à II h. Ц2 et de 2 à 4 heures.

Gonsipie, le 2 Sept. 1922.
La Direction

'GONSTÀNTtNOPLE
m.mW%NQ & FUEL G© LU

Johnslop, Line

Société des îratawajs
de Sonsfanîinopie

. A ¥ 1 s
La Société des Tramways de Constan-

tinopie a Tabanenr d'informer fi-s de-

t^nteors d'bbitgatio'QS « TRAMWAYS »

б 0{0 Emission 1918, que le'paiement'de
la Gontrevaleor du Gimpon N0 9, vemmt

; échéance la 1er Octobre. 1222, sers ef-

feetné, à partir de cette date, par i.-s

soins ; 6.3 la Banque Impériale Oiiomrne,
Galata, à ses guichets, et de la Banqt -

Commerciale ds la Méditerranée, Galatsr,
ainsi que par le Service des Titres de la

Société des Tramways' de Constsntiaopio,
à Péra, Métro Han, 1er étage, (tous'lés
jours ouvrables, sauf les Vendredis) de; 9

â II h". 1[2 et de 2 à 4 heures.

Gonstantmople, le 2 Sept. 1912.

La Direction.

Le sis УШШАШОЩЖ (ex s. s.Win-

g-te) attendu d'Anvers et Liverpool
vêrs le 22 sept, chargera pour Varna,
Censtantza, Gaiatz et Brai'la.

Les-sis est at-

tendu d'Anvers fin septembre.
Le sis A VIEMORE en charge à

Anvers.

Prochains départs d'Anvers ;

Le sis .ШСШМШШШ vers le 1

octobre.
Le -sis WMAЖШОМШ vers le 24

octobre.

SERVICE DE RETOUR

Le ер, WIGMà&m est incessam-

ment attendu du Danube.
Le g]s ËaWRUVSANA est attendu

du Danube fin septembre.
Svenska Orient Linien

Le sis BURINA attendu de la

Scandinavie vers te 22 Septembre efc

charsera nour Anvers, Harnburg.Stettin,
Rotterdam, Daozig et la Scandinavie.
Le sjs WMSjAWD en charge en

Scandinavie et à Anvers.
pt . с amples renseignements,

s'adressera è\ Ck/pstahtinople Shipping
et Fuel-Со. Ltd., Galaîâ. Hudavendighiar
Han. .Tel. P. Péra 8210-

Navigation
MINAKOU - .-IS FRERES
Le vapeur de luxe

IDA
sous pavi Ion anglais disposant i£0 bts

de 1ère, Sème et 3me classe partira sa-

medi 23 Septembre à 4 h. p. m. pour
METELIN, GHIOS, LE PIREE et ALE-

XANDR1E acceptant des passagers et
marchandises. 1

Pour tous, r^useignemeuts s'adresser a

la direction générale, Galata, Stavro-

poulo han, 1er Cage. Téléphone P. 111.

Avis

Genève, 20. A.T.I.-— s,e. Journal
de Genève exBgë^Cx les r -

véndiestions kémaîistes. Il recom-
maods.au gouvernement d'Angora'
pins de modèratioii, une iutrausi-.
qeaocx de sa part pouvant com-
promettre le résultât de la victoire.

Ce journal reconnaît In légitimité
du retour de Gonstantmople aux

Turcs, mais juge indispensable q 1

la libersé des Détroits et ia pro-
tection des minorités soient assu-

rées d'une façon absolue.

Société Anonyme Ottomane
d'Electricité-

Ж ¥ I S
La Société Anonyme Ottomane d'Elec-

tricité a i'hoauQi-r d'informer les detpn-
:

leurs de Certificats provisoires cTObliga-
lions Electricité 5 ojo, Emission 1919,
que, par suite des retards intervenus
dans ia livraison des tires 'définitifs,
l'échangé des Certificats Provisoires n'a

pu encore être effectué.

L'estampillage des certificats previ-
soires, en vue do'paiement de la contre-

valeur du Coupon N0 7,venant a échéance
ie 1er Octobre 1922, sera fiait « à partir
go cette date, p*r tes soins de la Banque
Impériale Ottomane, Galata, a ses gui-
chets, ainsi que par le Service dffs THres
de la Société Anonyme Ottomane d'fîbç-
tricité, à Péra, Méfie Han, 1er étage,
(ton:; les jours ouvrables, sauf les V n-

ireôis) de 9 à 11 h.,l]2 efc da 2 à 4 h.

Consïple, le 1er Sept. 1322.
La Direction

Piment II fsufi .

N0 placez plus vos capitaux sans ga-
raaÔe.Si vous désirez avoîr pour.vos G» -s

une gs ? eл fie s fi va a

; r, téréts ti c - avantagea
n eau sur. iiypothèvuc
apport,
Aa 1"e538S- v i ; g g dor, e.

Maison de Bauqno
Gâter i, Bavuk Tîjr?.- :U

La sëet-ion maritime бе ia Maison J,

Arv&aifidi Fils ayant été abolie, Messieurs
E. J. Yanaghàs et Gie continueront les

affaires pour leur propre compte et sous

leur propre : asponsabilité. Gonsé-

quemvoent c'est ù cette firme que
tous ceux oui. ont des affaire concer-

nant là Société Maritime. J. Arvanitidi

Fils, devront s'adresser.

Gonstantmople, le 19 septembre 1922.

j. Arvanitidi Fils.

vAte--..\. aVte:
■ ; :e? vov pi
dfimmvubute

A cet effet, •

Oc

Avis <:шх

ATHINAI Kl
'

G!© ЖлоиуmecFAssша-мс©

j km Firé©
i Ass.drances contre les risques

d'Incendie et contre Ses risques
dB' Transports isgritimes

«a tous genres

Agents £fi
: nérs.i-.v à Gonstantmople

Eiluime Ssealiottl et Fil»
. Minerva Han N0 31, 82, 33.

Téléphoné Péra 947

donditi r- as avantageuses
fi? omps rè-gîément des sinistres

Hôpital s? dispensaire ds la
Société' Ifitgrîîàtioîiale

de la Protesîion iu l'Enfance
CMMJMIJI

Db-lgc par fe Or VIO.Li
Mardi d vchàie'di à 10 h. a.m.

- Consultations par le <Dr Tibérius
Gr .ré'Je Péra Cité de Syrie, aa
Coesuit siops peur vs pauvres de 2 à

4 héures ар' '• •! i-ii.

к vendra grand terrain <fi

très siuîè à Cougv.W' ;-.
v. mer avec qu'ai pour ис

18.500 mè-
i.U bord A.

2osf8ge dès

Oo eiiréi

fia tes? js л
' près de le ligne du tram

| $T-fiesser é G-:'fivo Воуок'ТЬппе! Han
| Mo 18-19. Tel. Rt : a 721.

к louer ' petit арparce
men-. bien meuble, trois

rr.;-:. eau, êléciiiciîé, pour
de trois persoimss sans en-

far. .• ituê entre'Tunnel et Cmehïi. Prix
mc-Imer. Ecrire offre g au journal sous

E.F.A. 4219-3

pièces-Ct G

habitritiba



Apé
Perles, pitres ds couleur

ACHAT

Я Galata , MehmedAli pacha han. 40
Téléphone : Péra 2429

тамштеишетш

mmm* jgssaiasasaasss
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COMMISSION DES VENTES
Ministère 5S finances. Téléphonie: Stamboul 1977

\No 450. -Adjudication définitive : Samedi 23 Sept. 1922
I Au dépôt de Suleymaaié: 640 kilos de plaques neuves de
? cuivre.

Au dépôt de Saradjkhané ; 750 kilos de plaques neuves de fer
! blanc.

Au ministère de Sa marine : 2.000 pièces de fer radaf (cor-
et par des professeurs рооГ1е7ша1аШез | ^ges eû ^ ^8 fer) pesant 300 kilos environ. — 500 VieUX fûts
internes des enfants, chirurgie, des fem-

'

d'huile minérale d'environ 15.000 kilos, se vendront par kilo.—
10.600 kilos de carpit contenus dans des bidons, 79 kilos
d'arsenic.

Au dépôt d'articles non confectionnés

Polyclinique Maritime Busse
Gaiata, Moumhané No 109, Monastère

St-André. Consultations tous les jonrs de
10 à 6 h. par des médecins spécialistes

mes, accouchements, vénériennes, syphi- :
lis, des voies urinaires et de la peau, des ;

yeux, de la gorge, du nez et des orfiiles. |
Cabine "" dentaire, méthode physique, i de Zeïiin-Bournon

Lû

Siège Social

[errao.ee

Amsterdam

: даmatгУЛЫ**"'ftywi"'

Capital: El. 25.JQ0,G0Q dont
versé: FI. 5.100.000

SttCCUrS&l6
de Gonstantinople

Ctelâta» Rue Voïvoda S©2

TÉL. PÉRA 2121i2
Toutes opérations de banque

sulfoarsenol
Prix de consultation 100 piastres^

ec othcrapie, ana j e méomaie, cure a 2/.000 к l'os ci huile noire pour machines, dans des fats en bois,
prix réduit, 600-914, Silbersarvasaa, s A , ,

•

1
, , • - , Л 0 ,

Au aepot de matériaux ae chemins de fer de aan-btefano :

3 moteur neufs marque Bussing , à 4 cylindres verticaux, les

magnétos et certains tuyaux insignifiants manquant seuls.
A l'imprimerie d^FEtat (ami ré) : une machine-presse.
Au dépôt de Yeznedjiler : 800 pièces ca

I verses couleurs
Au dépôt de constructions d'Oun-Capan :

électriques plombés.
Eu face du dépôt de fortifications de Pipi-Pacha :

coulé.
A Kavak-Baviri sis à Kisikli à Scutari : 41 troncs de chêne

Dr E. RATCHKOWSKY de l'Hôpital St, 3
Louis à Paris. Maladies de la Peau, du j
cuir chevelu, Grand'Rue de Péra 2461
(11-3, 6-8).

Avi

pic ces carrées de ciment de di -

1.000 kilos de fils

un chaland

DE L'OCCASION
et commande

L'administration de la Dette Publique
Ottomane informe les intéressés que, con-
formément aux dispositions de l'Art. 2 en partie pourris-, d'environ 31 mètres cubes et demi,
du Décret-Loi publié dans le Takvihi- . • ■ , v r ■ i -i

Vekaî du 6 juillet 1922, No 4509 • Au garage ciu ministère ûes finances : une automobile marque
« Les actes, écrits et avis créés avant |Mercedes, une automobile marque Fiat.

la mise en vigueur du dit Décret-Loi et
"

qui seraient en contravention avec la
Loi sur le Timbre seront, s'ils sont pré-
sentes aux agences de la D.P.O. dans uni
délai de six mois à partir de la mise en I
vigueur du dit Décret, soumis à la seule j
perception des droits de timbre exigibles •

d'après les dispositions en vigueur àl
l'épcque où ce droit était dû »

« Ce droit sera acquitté par celui qui
fait cette présentation, sauf recours à la
personne qui est légalement débitrice. »

« Passé ce délai, les porteurs des
actes, écrits et avis ci-dessus énoncés, | $
seront passibles des droits et amendes
édictés par le présent Décret.»

Ce délai devant partir du 6 Août 1922, f
les intéressés pourront présenter, de f
cette date au 5 Février 1923, les actes i ■.

à régulariser au Bureau du Timbré à Ga-
"

lata où les formalités seront remplie,
dans les conditions ci-dessus spécifiéess

27

: jolis costumes pendant ce mois chez le Md Tailleur
as lié. .filaaé où un rabais 1res important a lieu sur les étoffes -d'été.

Vous trouverez des costumes sur mesure même à 22 lj2 Ltqs.
.Grand'Mue de Péra, Heurt'Yol-A&i, vers le Tunnel

BAKQUEMATIONALE §E
FONDEE EN

SapitaL..- Lstg. I
Siège Central à CONSTANTINGPLI
GALATA Union Han, Rue Voivoda

Télépfc. Péra 3040-Б013 (quatre lignes)
Succursale de STAMBOUL

STAMBOUL , Eemxljian Han.
En face du Bureau Centrai des Poste
Téléph. St . 1205-1266 (deux lignes!

BOREAL DE'FERA
Mue Gaèristan,

en face du -Pém-Palaçe Hôtel
Téléphone Péra 111

SUGGRxiSALS DE SMYRNS
Les Quais, Smyrcfe

AGENCE DE PÂNDERMÂ
Grand'Rue de la Municipalité

Agence de Loiiâîrea
ffl CombiU E. G . 0

La Banque Nationale do Turquie, qn
s'occupe de toutes les opérations 'de ban -

que, agit en étroite coopération avec la
®rttish Trade Corporation (société privi»
Mgiée anglaise).

Ses bureaux de GALATA et PERA met-
(tent en location к des conditions avanta ^
gesses des s&fes perfectionnée, de di- «si
verses .distensions, installés dans une

"" b

hambre fnrte.

Prière à nos correspondais
m'écrim que sut ид seul côté «fë
ftpMle.

servies avantageux pour la ca isse d 'épargne
ÊJjoeuti&n de Bat/es à G&lata et à Stamboul

dans des chambres fortes de toute sécurité

ШШШйШШШЛкШШММШШАШМ!,

30.,000,000
L

Capital francs

Siège Social à Paris : 99 Rue des Petits-Champs.
Siège de Galata : Rue Voivoda No 27-35.

Agence de Stamboul : Baghtehé-Capou No 15-17.

Dépôt spécial des marchandises ; Takta-Calé No,...

Toutes affaires de Banque

Qé8ir2Z-v©us protéger vos bijoux,
votre argenterie, vos ta-

pis et tout ce que vous

avez de précieux, contre
l'incendie et les voleurs ;

Désirez-vous vous renseigner sur les

voyages par bateau ou

Chemin de fer, sur les
villes d'eau, de cura ou

de sport, de 1 Europe et

de l'Oricilt •

Désirez- vous voyager en Amérique et
dans la Méditerranée par
les colosses transat lac-

tiques de la Compagnie
de Navigation Nationaie
de Grée*;

Adressez-vous pour tons renseigne
méats à la

BANQUE D'ATHENES
Société Anonyme

AGENCE DE PERA
Téléphone : Péra 3041

É Si tous avez dés affaires е.. f
f sucres et cafés adrassez-vou? f
I . „ . T .,

'

, I
f à M, Astoius Moseopoubs |
I courtier et expert spéoi.,. t

en sucres, <*aiés et i ït
É STAMBOUL, Validé Sut •

" r
-n É

ф près du pont , Л'о : I
f Tétéph.st. m: x

ОУАШШТ TRUST
OF ХЧE3"W-Yо

140 Broadway, New-York.

Capital Réserves et Profits. . dollars 42.400.090,11
Total de l'actif. ...... JiïoUavs 030.351.351.92

La Guaranty Trust Company of New-York est une Ban-

que spécialement outillée pour faciliter les opérations de com-

merce internationales.
.

Elle possède des sièges à New-York, Londres, ». ans, Li-

verpool? Bruxelles.Le Havre, Anvers,et Gonstantinopie et a, en

outre, des affiliations et des relations dans le monde entier, qm
la mettent à môme de fournir uu service financier des plus,
complets,

Ses fonctions principales comprennent ;
Ouverture de comptes courants
et de comptes dépôts à terme

Opérations de change
Avances contreNantissement
Recouvrement d'effets.

Garde de Titrés
Achat et Vente do Titres
Ouverture de Crédits Documentaires
Renseignements commerciaux
Emission de chèques et Lettres

de Crédit circulaires.

SIÈGE DE СШ5ТМТШР1Е

YtLDIZ HAN, Rue Karekdjiler, GALATA

Téléphone : Péra 2600-2604 Adresse Télégraphique : «Gamins»

i| N£8W-mKK JLONimmS JLZVEIRKOOZ,

il ГАМ13 ГШ ША-ЕМШ ВМИХЖ1ЬЫьН ANVSGJRS

KSïC •'àpzp» '

Assurances Incendie
E V'. 47,f m Limioo

Assurances Maritimes

Ksw-Zsalanil las.

ilro

trente-trois an
onfion

ordres.
poncraeiiô

ence de
artbf. I'QXÔ"

VOS
garantit

ив

Oaipital versé :

li'*es 1SО.ОООООО

rresporsdants
dans le monde entier

Toutes les opérations dt Banqin
de Change et de Bourse

Ф

AVIS
L'administration de ia Dette Publique

Ottoman© invite les personnes désireuses
de fabriquer du vin avec des raisins
frais à en aviser l'agence de la Dette
Publique de leur circonscription, par une
déclaration écrite.
Cette déclaration doit indiquer les lo-

eaux dans lesquels aura lieu la fabrica-
tipn et la date à laquelle le fabricant
aura commencé ses opérations.
Quiconque ne fournirait pas cette dé-

claration et fabriquerait du vin, à l'insu
de l'Administration, se verrait appliquer
les pénalités prévu-s à l'Art. 18 du

Règlement sur les Spiritueux de 1S97
37 *

jOffres et Semandes,'
auto «Chsvrollet»,. en très
bon état. Elie se trouve au

Grand Garage au Taxim, où l'on peut ia
visiter à toute heure du jour. Pour la
vente, s'adresser à l'administration du
'Bosphore»,

bloyd Anglais (Monson, Pollexfen & Biair, Ltd)
AGENTS GÉNÉRAUX

WALTER
Tchiîiiii

& Ço., Ltd.

TÉJLWPMOIVE : Péra,

liihtlm Han Galata

381, 382,

Banque d'Athènes
Société Anonyme

CAPITAL entièrement versé : Drms. 48.000,000

h rendre

tUMUMlXM DD «BOSPHORE» (N. 61:

CON STA.NTI.N0 PL E
^AlATÀ, Ôùm'uho.o kan.- i''ôh fera 3Ô0-B91
STAMBOUL, Pinto Han.- Tél. St 1501-02
PERA, Gd'Rue de Péra, No 337.-Tel P, 3141
Entrepôts, Scutari, (transit). Sirkedji

pâtisserie i fénifeeuy près
du débarcadère. S'adresser

à l'administration ou à ia pâtisserie
même à Yénikeuy.

Siège Social : ATHENES'
Adresse Télégraphique : « BANCATHEN »

SUCCURSALES' ET AGENCES

EN GMÈSCW : Agriniôn, Andrinople, Argostoli, Calamata. Candie,
La Canée, Cavalla, Chalcis, Chio. Софи, Janina, Larissa,
Levandia, i.emnos, Métélin, Palras, Le Pirée, Pyrgos, Rethy-
mno, Salonique, Samos Valhy, Samos-Carfavash, Sparte,
Syrie, Tripolitza, Volo, Xanthie, Zante.

A SMFRNE :

EN TUM®UIJEj : Constantinople (Galala, Stamboul et Péra).
EN E€rYPTÎS ; Alexandrie, Le Caire, Port-Saïd.

EN ANGEEТЕМME:Londres,No 82 Fenchurch SlreefManchester

PMNPBE : Limassol, Nicossîe.

IW Папайе d'Athènes fait toutes les opérations de Banque*.
Ж*«.^ JL , ^лилл л? Qnr*rrnû А \т*мг\ссха ОТЛТ*'

м.

Wornpt^ d'effets de Commerce et de Banque, Avances snr
* -* doenmeutaires, tous les

Crédit simples et cir-Titres? û|arcïwndïses, Encafssements^ simple^et docome'utaires, tousjes*

pour GBll^S ET CHATS du
professeur Ganto'ùf diplômé dé

écoie d'Alfort. Chichii en face d'Osm an

bey. Téléphone Péra 1477.

Sérant Djemiî Siauifi,

J, dmoii de Chèques et de ь-ettres de
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(Suite)
Le calvaire à4mс amante

XV

— -le ne Щ pas, revu depuis noire
évasion du camp des
dit-il.

Glaires îépori-

— 11 s'est donc évadé ?...
Gaspille secoua lentement ia iôia

puis courba [e frent... Soa silence fui
tellement angoissant que Paul
un cri d'épouvante. Elle joignit G

- 1- Assommée, la jeune fille s'abat-
lit.. Gaspille voulut se précipiter,
mais Feuille, l'œil sanglant, la gueule
effrayante, s'interposa... Accroupie
devant sa maîtresse inanimée, elle

guettait l'homme pour lui sauter à
la gorge...
En vain, relui-ci ê;ëàya, par des .pa-

rôles tendras et une croûte de pain,
de réduire sa colère: nulle inflexion
ffouce, nulle offre réitérée de l'appât
désirable n'amollit ia défense redou-

p-ab'U àe l'animal,
■ Raspiile a ;ora tira sa lame...

A ce moment précis, Pauline fit un
léger mouvement et poussa une

plainte .. Feuille se jeta sur elle et sa
mit à lui témoigner, à coups de ian-
gue heureux, на tendresse naïve... La
jeune tille aperçut vaguement l'offi-
cier le sabres à la"mai п..
— Qn'aliiez-vous faire ?... deman-

"

• da-t-eHe, apeurée.
meeBt l - Dame" sacrifier votre chien

mains
— Oh ! répondez

haletente.
L'officier demeura muet.

pour vous porter secours.

с . Celte réponse dénoua obtus ia
buppua-t-elle i. , ni-xi 'm'io's Ни Paulineige de

glots

gor-
un tumulte de san-

Elie entoura le cou de l'ani-

г de longues minutes, pleura à.se bri-
fsfeb lé ёШйЬ.:

1
. t i i - '

— Il eùi mieux valu. . oui, peut-
être, ma Feuille... vois-tu, dit-elle,
qu'en te tuant, l'homme qui est là ait
continué jusqu'au bout son œuvre

sinistre... Puis, j'en aurais fini à mon

tour,,,
5es larmes cessèrent comme sb

tout à coup, la source en fut tarie à

jamais...
Elle !.b\à vers Raspiile des yeux

d'infinie lassitude.
— Alors il est mort ! .. reprit-elle

d'une voix qui tremblait sous Гасса-

blement irrémédiable des noirs dé-

sespoirs...
— Il est mort, répondit l'officier.
En dernier sursaut de l'âme ago-

nisante de Pauline mil dans ses re-

gards un éclair de fie: té...
— Sur ie champ de balaiîie, n'est-

ce pas ?... fit-elle... héroïquement?...
splendidement j?..
Raspiile secoua ha fête.
— Non!., obscurément, au con-

traire... iué par une sentinelle en ne-

mie, comme jun ma'faitéur, comme

un voleur, sur les bords do la Meuse
au moment où nous nous évadions

mal fidèf: de* ses bras et, pendant du camp de la Misère,.,

La jeune fille était assise au bord
d'un talus, insensible à la brise g-a-
cee qui soufflait...
Une petite pluie, faite de gouttes

acérées comme des aiguibes, se ffîit
à tomber... La huit était tout à fait
venue... Pauline inconsciente, ne

bougeait pas... Feuille, à demi cou-

chée sur elle, face a l'homme que les
ténèbres de plus en plus grandis-1 dormir
santés, changeaient en une vague
apparition immobile, levait de temps
en temps vers le visage rigide de sa

maîtresse, de larges yeux d'ado-
ration.

— Mademoiselle Pauline, osa enfin

Raspiile, vous ne pouvez rester ici,
sous le froid, sous ia nuit, dans la
solitude. . Youlez-vous me per-
mettre... 4

Il fit les deux раз qui 1-е sépa-
raient de la jeune fille... Aussitôt, ia
chîenne allongea sou mufle hérissé...
en grondant... Mais, machinalement
ou volontairement, Pauline posa sa

main sur son front... Docile, l'animai
se tut...

— Voulez vous me permettre, ma-

demoiselle, reprit le capitaine, de
vous offrir le misérable gîte qui m'a-

bri te depuis deux jours ?... C'est une

cateoe des champs, bien close néan- pins fort la jeune fille et ce fut près

moins, où ifim peut faire de feu...

Le lit est un атаз d'é lénifiés sèches

sous une vieille couverture... Tenez..

Il est des douleurs qui exténuent

l'ârïïë et. la chair et les laissent, si moi-

les, si désireuses de repos et. de si-

leпсе, que plus rien ne subsiste en

elie que ce désir vague : dormir. .

dormir toujours, dans ■ un

coin de nuit tranquille .. dormir сот-

me si c'était déjà un peu ia mort...

Pauline était Cette pauvre créature

exténuée, affreusement douloureuse..»
Elle tendit ses doigts à Raspiile...

Celui ci saisit la petite menotte gla-
cée et doucement aida la pauvre

martyre à se relever... Debout, elie

chancela... L'officier, entourant sa

; tailie de son bras robuste, la soutint...

Ils cheminèrent ainsi, silencieuse-

ment, à petits pas, pendant cinq ou

six minvftes... Au loin, par-ci par-la,
quelques feux de branches vertes

brûlaient en crépitant
— C'est ici... murmura l'officier,

Et sa main indiqua, en lisière d'un

bois proche à peine visible, mie tache

plus claire, fl fallut franchir un

fossé et marcher à travers champs...
L'étreinte de Raspiile serra alors

que portée dans ses bras qu'elle
arriva devant la cabane champêtre- rt

Délicatement, il ia fit asseoir sur )&,

couche mclirnentaire, et d'un coups
de briquet, enflamma une poignée dei
feuilles sèches... Il y alluma unee

chandelle de résine et sortit aussitôt....

Quelques instants après, il reparais-
sait traînant une brassée de branches;
mortes... Une espèce de hotts, ddtt
le conduit aboutissait au toit, for-
mait une cheminé© rustique... L'of-

ficier y jetta un brandon enflammé

et, moins de deux niiuutes plus tard„
un joli feu clair et pétillant s'élan-

çait de toutes ses langues roses et

bleues...
Pauline n'avait pas bougé... Ses re-

gards, qui ne voyaient pas. même sa-

pensée intérieure, restaient obstiné-
ment attachés vers la clarté dan-

saute...

(à suivre)


